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La politique economique des empereurs niceem; ne saurait s'expliquer 
ni en ce qu'elle contenait d'original, ni sous le rapport de ses elements 
traditionnels, sans tenir compt.e des nouvelles circonstances dans lesquelles 
evoluait alors l'Empire micrasiatique, circonstances qui exercerent une 
influence profonde, souvent meme decisive. N otons, entre autres, le fait 
que la formation politique des Lascarides etait un Etat continentr.il, au 
cont.role duquel avait echappe la maîtrise des mers, qui constituait jadis 
l'un des traits essentiels de Byzance. Or, ce fait-Ht n'est pas sans conse­
quence en ce qui concerne la direction prise par la politique economique 
niceenne. Les efforts de Vatatzes afin de doter son Etat d'une nouYelle 
flotte ne visait pas tant a arracher cette maîtrise de la mer aux jeunes 
republiques maritimes italiennes, qu'a restaurer la domination byzantine 
dans les territoires perdus en 1204 et notamment a Constantinople. De 
leur cOte, Ies transformations essentielles de la societe byzantine inter­
venues avant et surtout au xue siecle pousserent au premier plan la 
grande propriete fonciere. Comme l'Asie l\1ineure etait l'une des zones les 
plus marquees par ce proces~ms, les baRileiR niceern; ne pouvaient perdre 
de vue l'hypotheque sociale deR Comnenes. 

Mais aucun de ces facteurs ne s'imposa avec plus de constance ă 
l'attention du pouvoir imperial, aucun d'entre eux n'influa autant sur 
I'activite economique de l'Empire grec que la situation externe. La vie 
economique de l'Etat niceen constitua tout a la fois la toile de fond et le 
support d'un vaste effort sur le plan externe tendant n refaire l'unite 
de l'ancien Empire. C 'est ce qui impose une etroite correlation entre l'etude 
des mesures economiques prises p~.r les Lasearides et leur politique externe, 
Ies seismes de cette derniere etant la cause et, tres souvent aussi, l'effet 
des changements economiques, bien que, a cause de la pauvrete des sources 
et de leur nature meme, Ies dimensions du phenomene echappent parfois 
a I'historien. Ne dans une conjoncture historique des plus complexes et 
menace de grands perils au cours de la premiere partie de son existence, 
l'Etat !ascaride dut tenir compte des mouvements du « seismographe » 
externe, qui imprimerent leur marque, de maniere directe ou indirecte, 
Ies multiples registres de la societe byzantine, la vie economique etant 
l'une des zones Ies plus exposees a cette sorte d'oscillations. Durant la 
seconde partie de l'histoire niceenne, la politique exterieure fut dominee 
par le plan de refection de I'integrite de l'ancien Empire. Le couronnement 
de ce plan devait etre la reconquete de la N ouvelle Rome, cette <1 grande 
idee» au service de laquelle a ete mise, de pres ou de loin, toute activite 
interieure 1. 

1 H. Ahrweiler, L'ideologie politique de l' Empire byzantin, Paris, 1975, p. 112. 
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Li> principal bendiciaire des evenements de 120 i fut, sans aucun 
doutP, la eite de f'aint Mare, qui, en depit des diffieultes initiales 2, gagna 
des avantages inesperes : une po:-:ition-de du eommeree levantin, la tramfor­
ma tion des mers Egee et Adriatique en vC>rita bles lacs venitic>ns. le mono­
pol<' des detroits, des antennrs s11rps dans tous lC's pa~'s de la l\Jeditenan~P. 
orientale et nne flotte sans rival. Leur prix fut l'C'ngagement de piu:- en 
plus avance dP YC'nise dans Ies affaires de la Romania et, en tont premier 
lien, son asf'ociation sans re-.;erves aux efforts en vue de la defense de 
l'Empirc> latin, de memt> qu 'elle l'avait fait lorn ele sa creat ion :,. Le gros 
de ces effort~ tc>nclaient ~L eonsPITer Ies pieces eentrales de son edifice colo­
nial, c 'est-a-dirf' C'onstantinople et l'île de ('1 &te, et a proteger de toute 
atteinte le reseau des ports et des îles qui lui assuraient le contr6le des 
detroits 4 • ("est pourquoi la Commune adriatique s'avem au delmt le plus 
important auxiliaire fle la fondation des Croises dans le Rosphore Ion; de 
son expansion en A sie l\I ineure et par la suite le principal obstacle drPsse 
devant l 'reuue de reconquete byzantine des empereurs de N icee. Tres 
tot, cette realite s'imposera aux I,ascarides. Aussi, l'evolution de leurs 
rapports avec la C'ommune posera-t-elle son empreinte particuliere non 
seulement sur leur politique exterieure, mais egalement sur leur politique 
interieure et surtout sur leur activite economique. 

+ 
La premiere etape el<:> l'h istoire mce enne, englobant le regne de 

Theodore T''r Lascaris, coincide avec la crh•tallisation et avec la relative con­
solirlation interic>nre de l'Empire g-ree surgi dans l'exil micrasiatique. Sur 
Je plan exterieur, on eonstate l'expansion des Etats voisins, a }'apogee 
de leur foree - l'Empirt> latin, l'Empire de Trehizonde, le Sultanat d'Ico­
nium - qui. vi:-:ant ~l detruire l'Etat niceen, l'obligeaient a une politique 
exterieure defen:-:ive. Tous ees phenom&rn·:-: ne pouvaient n'a\'oir de8 suites 
quant a l'evolution ele la vie eeonomique a Nieee. 

Pour la premiere decennie de eette }Jeriode et de l'existence de 
l'Empire niceen, :'t defaut de toute donnee de nature economique, mais 
sans perdre de vue l'ensemblc des (•irconstance8 internes et externes qui 
presiderent aux premiers pas du jeune Etat, c'e:o;t a peine si l'on peut 
ebaucher un tableau 8ommaire du domaine qui nous occupe. Cette pre­
mic'>re decennie de l'Etat grec est l'etape la plus diffieile rle toute son exis­
tenee. A l'interieure, il y a Ies difficultes qui marquerent Ies debuts de 
TheodOI"e I"' Lascaris; celui-ci mit son energie au 8en·ice de la creation d'une 
puissante entite politiquc, en effa~ant Ies petites principautes rles dynastes 
micrasiatiques qu 'il se proposait d 'unir dans un cadre etatique crif;tallise. 
Sur le plan exterieur, le jeune basileus devait faire face aux tentatives 
concertees de ses puissants adversaire8 qui avaient pour but d'aneant ir 
l'Etat niceen. Dans le bref intervalle de ces dix ans, l'Asie l\lineure fut le 
theâtre des campagnes devastatrices des Latins, des Seldjoukides et des 
Grecs de Trebizonde, qui se sont succedees chaque annee, touchant presque 

2 Fr. Thiriet, La Romanie venifienne au Moyen Age. Le developpement et l'exp/oitation 
du domaine colonial venifien (Xlle-xn1e sii:c/es}, Paris, l!l5!), p. 80 sq. 

3 ibidem, p. 106. 
4 Ibidem, p. 77- 78, 104. 
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toutes Ies regions du jeune Empire. Theodore rr proceda, dans le cadre des 
mesures destinees a assurer la securite de ses sujets mt>naces par le8 inva­
sions de l'etranger, a certains transfl:'rt8 de population dl:'8 plaine8, zones 
preferees par l'envabisseur, vers la montagne, mieux abritee 5 • l\lais, 8i 
grands que fUssent Ies effort:;; du pouvoir ('en1 ral, cet1 e sorte 11e mcsurl:'R 
ne poU"\'aiPnt avoir qu'un caract,'>re local, sans empecber la desorganisation 
de !'economie niceenne. A toutes ces viciR8itudes, 8'ajoutaient le8 pssais 
du premier J,ascaris de creer une force arml~e capable de contenir l'invasion. 
Or, dans cet ordre d'idees, le corps de mercenaires lahns qui, malgre :;;a 
mediocrite numerique, devait tenir un rOle militail'e deci:;;if pendant cette 
~tape de l'hiRtoire niceenne, grevait lourdement leR modestes reRRources 
de l'Etat !ascaride a peine eclo:;;. 

Ce climat d'insecurite et Ies grand8 effortR militaireR eurent un effet 
negatif sur l'evolution de la vie economique. Le8 domaine8 de la vie eeono­
mique Ies plus affectes au cours de cette periode ont ete, :;;ans aucun doute, 
l'artiRanat et le commerce. Le phenomene a du revetir, dans le ca:;; concret 
cle l'Etat niceen, des furmes d'autant plm; graves, vu le retc>nti:;;:;;ement 
inevitable des longs conflits avec le monde latin et avec Venise tont parti­
culierement sur une economie assujettie au commerce italien depuis plus 
d'un siecle. Ceci explique pourquoi la pe.riode qui :;;uivit dam l'imme­
diat a l'an 1201- n'a pu co'incidt>l' avec lllle l~tape d'epanoui:;;sement econo­
mique pour Ies villes niceennes 6 • Il est fort probahle que le:;; villes de l'inte­
rieur du pays, par exemple Nicee, Brousse, Philadepbie etc., aient :mivi 
la meme courbe economique descendante, dessinee df.ja des la fin du xnc 
siecle, a, l'epoque de l'anarebie qui sevit sous la d~·nastie des Anges. Comme 
tous Ies ports micrasiatiques, si l'on excepte Sm~Tne, se trouvaient sous 
le contrOle latin, seldjoukide ou de Trebizonde, cependant que l'Egee 
et Ies detroits etaient contrOles par Venise, l'Etat niceen ne pouvait p:uere 
compter pratiquement :;;ur un commerce maritime 7 • Qui plus est, Ies inva­
sions incessantes, ainsi que Ies transferts de population operes par le pou­
voir central ont porte une grave atteinte a l'agriculture, support esst>ntiel 
de la vie economique, empechee de suivre un developpement normal. 

Vu la nature des rapports politiques de l'Empire grec avec le monde 
latin, Ies contacts sur le plan commercial entre Ies deux partics ont. du 
etre fort reduits pendant la premiere decade de l'hi8toire niceenne. l\I eme 
si dan8 Ies brefa intervalle8 de calme Ies marchands latins - pisans, 8inon 
venitiens 8 - frequentaient Ies marches micrasiatiques, dans l'interet 
des deux camps, leurs contacts demeuraient a la discretion des aleas du 
climat politique, sans pouvoir surmonter un caractere provisoire. 

6 Les sources mentionnent Georges Lascaris, le frere du basileus, charge de cette m1ss10n 
dans la region de Smyrne (l\liklosich-l\ltiller, Acta el diplomata graeca medii aeui sacra el pro­
fana, t. IV, p. 35, 38- 40). 

u Opinion contralre, Istoria l'izantii, t. III, l\loscou, 1967, p. :3-1- :35. 
7 Bien que Ies sources attestent l'existence d'une flotte militaire niceenne pendant la 

premiere partie du rcgne de Theodore ier (H. Ahrweiler, By:ance et la mer, Paris, 1966, p. 304 
sq.), celle-ci ne pouvait guere se mesurer a la flolte venitienne, qui detenait le controle de la 
mer. C'est dane a juste titre qu'on a souligne que le projet d'une attaque ele Constantinople 
par la mer, attribue par l'empereur latin Henri ier au baslle11s grec (G. Prinzing, Der Bric( 
I<aiser lleinrichs uon I<onstantinopels uom 13. Januar 1212, "Byzantion », 43, 197:3, p. 412) 
manquait de fondement (H. Ahrweiler, By:ance el la mer, p. 305). 

8 Les Pisans sont Ies premiers marchands acceptes par Venise sur Ies marchcs ele la 
Romania, des 1206 (Fr. Thiriet, op. cit., p. 91, n. 2). 
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La fin de la premiere decennie du regne de Theodore 1er Lascaris 
im;crit un veritable tournant pour l'histoire de son Empire. L'union des 
principautes micrasiatiques sous son sceptre etait devenue une realite. 
Le danger seldjoukide qui, quelques annees auparavant, menai;ait encore 
l'existence de son Etat avait ete ecarte dans la plaine du l\Ieandre. David 
Comnene une fois disparu, la plupart de ses territoires avaient ete englobes 
par Nicee et son frere, Alexis pr Comnene, ne presentait plus de danger 
apres la chute de Trebizonde devenue vassale des S_eldjoukides. Enfin, 
l'an 1214 apporta la conclusion de la paix entre Nicee et son adversaire 
le plus redoutablc : l'Empire latin - pa.ix fondee sur le statu quo. Les deux 
decennies suivantes, a quelques petites exceptions pres, constituerent une 
periode de tranquillite, si necessaire a une economie aussi profondement 
atteinte que !'economie nice«.>nne. Toutefois, bien qu'une serie de resultats 
dans le sens du retablissement de son potentiel economique se dessinent, 
on n«.> saurait parler pour toute cette periode d'un systeme de mesures 
positives dresse par le pou ,·oir central afin de stimuler l'economie du jeune 
Etat niceen. Au moins de fait, Theodore I Lascaris poursuit la politique 
des concessions economiques en faveur de Venise anterieure a 1204. 

La tension des rapports politiques entre Nicee et le monde latin une 
fois relâchee par la paix de 1214, les relations economiques veneto-niceennes 
entrent dans une nouvelle etape, avec la reprise par le fondateur de la 
dynastie des Lascarides d'une politique de concessions commerciales. 

N ous avo ns pris en considerat ion a cet egard l'hypothese de l'exis­
tence d'un traite de commerce entre Venise et Nicee des 1214 9, partant 
d'une remarque sur l'une des clauses du traite du mois d'aout 1219, qui 
se refere a un accord economique anterieur 10 . Une telle hypothese s'impose 
par ailleurs aussi si l'on analyse les interets du moment des deux parties. 
En effet, apres Ies incertitudes de sa position en Romania pendant Ies 
premieres annees qui suivirent a l'an 1204 - incertitudes dues a la rivalite 
genoise, a la resistance de la population grecque, ainsi qu'a l'insubordi­
nation de ses propres representants a Constantinople - la Commune avait 
interet de clâre Ies hostilites avec l'Etat grec d'Asie l\Iineure, d'autant 
plus que son basileus reconnaissait Ies acquis territoriaux de Venise de 
1204. Elle avait interet, en meme temps, d'acceder a une position privi­
ligiee sur le marche micrasiatique, apres avoir obtenu par ses represen­
tants d'importants privileges commerciaux dans les Etats voisins : l'Em­
pire latin 11 , le Sultanat seldjoukide 12, l'Epire 1 3 et laPrincipaute moreote 14• 

D'autre part, corupte tenu du râle joue par Venise dans le long conflit 

8 S. Brezeanu, Le premier traile economique enlre Venise ei Nicee, RESEE, XII (1974), 
n° 1. p. 14:3-146. 

1° Fr. Tafel et 1\1. Thomas, Urkunden :urii/teren llandels- und Siaatsgeschichle der Repu­
blik ,.enedig, t. II(= Fontes rerum austriacarum, t. XIII), Vicnne, 1856, p. 207: •a principio 
nupcr lransacte treugc •. 

11 Ibidem, I. p. 571- 574. 
12 Ibidem, II. p. 222- 224. Le texte du traile commercial du mois de mars 1220 men­

tionne deux autres accords analogues, etablis precedemment (Ibidem, p. 222), le premier 
signe par Kaikosrou I, selon toute probabilite en 1209, quand Venise avait servi d'intermediaire 
pour l'alliance politique du sultan avec l'empereur latin, et le second signe apres 1211, par le 
successeur de Kaikosrou ier. 

13 Ibidem, p. 120. 
u Ibidem, p. 96- 100. 
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de Nicee avec l'Empire latin, Theodore rer Lascaris, en reprenant la poli­
tique des Comnenes et des Anges, etait dispose a payer de quelques con­
cessions economiques la position favorable de la cite de Saint l\Iarc lors 
de la paix latino-niceenne, car il va de soi que l'empereur latin n'aurait 
pu se decider a faire ce pas-fa sans l'accord de son puissant a.Ilie adriatique. 
De son cOte, le basileus grec desirait resoudre la grave crise economique 
qui sevissait dans son Etat a la suite des dix annees de guerres avec ses 
voisins et la desorganisation des relations commerciales avec Venise. 
Enfin, Theodore Lascaris gagnait d'importants avantages sur le plan moral 
par sa reconnaissance en tant qu'empereur des Romains et d'heritier de la 
tradition de l'antique monarchie byzantine. 

Cinq annees plus tard, au mois d~aoftt 1219, un nouveau traite 
commercial sera conclu par Ies deux parties. Son texte, valable pour Ies 
cinq ans a venir, s'est conserve. 

Dans le preambule de ce document, Venise et Nicee tombaient 
d'accord au sujet des nouvelles realites politiques intervenues dans le 
territoire byzantin apres 1204. La Commune traitait Theodore Lascaris 
d'« imperator et moderator Romeorum et semper augustus », alors que le 
basileus s'adressait a Giacomo Tiepolo dans les termes d'« a.Itissimi Ducis 
Venecie Potestate Venetorum in Romania et Despote Imperii Romaniae 
et quarte et dimidie eius Imperii vice sui dominatore » 15• Par ce traite, 
le basileus s'engageait d'accorder entiere liberte aux marchands venitiens 
de proceder a leur commerce dans la totalite du territoire niceen; il s'en­
gageait aussi de veiller sur leur vie et sur leurs biens. A l'instar de ses 
predecesseurs, Theodore LascariR renon~ait a. l'une des sourceR Ies plus 
importantes du tresor public : Ies taxes douanieres. Celles-ci, vu Ies cir­
constances externes auxquelles etait confronte l'Empire grec micrasiatique, 
etaient devenues un veritable instrument de la diplomatic niceenne dans 
la politique internationale 16• Cependant, cet accord ne donnait pas le 
droit aux hommes d'affaires peninsulaires de creer dans Ies villes niceennes 
des factoreries, ni des comptoirs - clause presente dans le~ traites ana­
logues de Venise avec Ies predecesseurs de Theodore Lascaris et avec ses 
voisins. Ce fait est probablement du moins a la clairvoyance de la partie 
grecque qu'au faible interet manifeste par la Republique pour ce privi­
lege, puisque plusieurs villes latines du littoral micrasiatique etaient dotees 
de factoreries et de comptoirs venitiens d'ou Ies marchands des lagunes 
pouvaient voyager facilement a l'interieur de l'Empire niceen. Par contre, 
mue par des principes economiques nettement superieurs a eeux: dont 
usaient les Byzantins la Commune obligeait les marchands niceens a payer 
des taxes, dans Ies detro its comme a Con stantinople 17. 

On a explique les concessions economiques faites aux V enitiens par 
le besoin de faire reconnaître de jure le titre imperial de Theodore rer par 

la cite de Saint Marc 18 • Mais ce faisant, on a perdu de vue le fait que la. 
reconnaissance de Theodore Lascaris en tant qu'empereur niceen et succes-

16 Ibidem, p. 205. 
16 H. Antoniadis-Bibicou, Recherc/ies sur Ies douanes a Byzance, Paris, 1963, p. 150-151. 
17 Tafel-Thomas, Urkunden, II. p. 206. 
18 Ch. Diehl, R. Guilland et colab., L' Europe orientale du 1 08 I a 14 5 3, Paris, 1945, p. 14 7 ; 

A. A. Vasiliev, llistoire de l'Empire byzantin, Paris, 1932, p. 182. 
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seur legitime des hasileis hyzantins etait deja une realite en 1219. Venise 
aYa !t reconnu le jeune EmpirP micrasiatique des 1214, en meme temps que 
l'Empire latin, <'ar - ainsi quc> nou s l'avons rleja dit - il est inconcevable 
qu'Henri !"' ait agit sans l'accorcl de la puissante republique italienne. 
C\•st pourquoi !'explica tion des privileg'(~s accordes par le basileus niceen 
doit i>trP eherc-hee plutOt dans la sitnation de plus en plus precaire de 
J'Empir<> latin qui, apres la mort d'Henri !"' (en 1216 ), connaît un declin 
irrewrsihle 19 • Entre 1216 et 1221, le treme imverial de Constantinople 
est pratiquement sans c·esse n1cant. Theodore Lascaris ne dPYait guere 
tarde>r de s'en renclre compte et, des 1218, il tenta d'exploiter a son avantage 
Cl'tte V<l<'UllCP prolongee du treme COllStantinopolitain. Il epOUSe l\Iarie, 
la fille de la regente Yolande de Courtena~' et la petite-fille des premiers 
empereurs latins, dans l'espoir de gagner la NouYelle Rome par des mo~·ens 
diplomatiques. C'est prohablement dans ce meme ordre d'idees que s'inscrit 
aussi le document ele 1219, destine a ecarter le seul obstacle serieux du 
principal objectif de sa politique exterieure 20 • 

+ 
Le regne ele Jean III Yatatzes (1222-12;)4) enregistrera une reac­

tion par rapport a, la politiquP economique de ses predecesseurn. En pleine 
connaissance dt:>s imperatifs dt> la politique exterieure de son Etat, le grand 
basilt'Ui-1 usera de ton te une gamme de mo~·ens divers, parmi lesquels les 
plus importants seront ceux fournis par la politique economique et sociale, 
susceptibles de valoriser Ies ressources materielles et bumaines de son 
Empire. Sur le -plan social, l'empereur niceen et :'Ion fils, Theodore II 
l..iascaris (12;)4-12ii8 ), ont soutenu Ies interets des classes moyennes de la 
population micrasiatique, pa~·i"ans stratiotl's et petits pronoiaires 21 , 

qui fournissaient l'Etat en caclres militaires et pa~·aient Ies impâts. Au 
point de vue economique, tl'l un veritable precurseur d'Henri IV, il sti­
mula ragriculture et l'elevage. ] .... a chronique nous apprend comment 
Vatatzes, aid~ par la basilissa Irene, s'occupait de l'administration des 
domaines de la couronne, donnant ainsi le bon exemple a ses sujets 22• 

Bientât, Ies fruits de cette politique, dont Ies cbroniquPlll"S firent grand 
eloge, allaient servir par ~uite de ct•rtaines circonstances externes favora­
bles, telle par exemple la famine qui si>vit dans le Sultanat d'Jkonium en 
assurant un excellent marcbe aux produits de l'agriculture niceenne 23• 

I, 'image de la prosperite agricole de Nicee sous Vatatzes et son fils repro­
duite par Ies sources narratives est confirmee par Ies clocuments du cartu­
lairf> du monastere de Lemhos conrernant la. re~don voisine de Smvrne 24• 

Cependant, cette politique agricole s'accompagna aussi de mesures' visant 
a la protection des finances puhliques, mises en clanger par Ies privileges. 

18 Andrea Dandolo 3\'ait justement ceci en vue quand ii tentait de justifier l'accord de 
Venise et de Nicee (Chronicon A.ndreas Danduli. R.I.S .. XII. ed. i\luratori, i\Iilan, 1728, p. :l41). 

20 J. Longnon, L' Empire latin de Conslantinople el la Principa11te de Jloree, Paris, 
1949, p. 157. 

21 G. Ostrogorski. Pour /'hisloire de la (eodalile by:anline, Bruxelles, 1954, p. 62- 63. 
22 N. Gregoras, ed. 801111, I, p. -U- 44; Th. Scutariotes, ed. Heisenberg, p. 285- 287. 
2a N. Gregoras, J, p. -12- -13. 
24 Sur la vie economique de la region de Smyrne, H. Ahrweiler, L'hisloire ei la geographie 

de la rcgion de Smyrne enlre Ies deux occupalions turq11es ( 1U81- 1317 ), parliculii:remenl au XJJJe 
siic/e, 'Dl, I. Paris, 1965, p. 29 sq. 
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deR marcbands etrangerR -· notamment italienR. Afin de reknir l'or a 
]'interieur <lu pays, l'empereur interdit a ses :-:ujets l'achat des richC'S 
etoffes etrangeres, italiemws ou arabes, Ies obligeant a. s'en tenir a ce que 
]a « terre des Romains produit et ce que le:;; ma ins de:;; Romains peuvent 
fabriquer » 25 • C'acbee sous (·ette apparenee Mhique, la mesure etait cepen­
dant dirigee contre les marchanrls venitiens w. Aussi. l'anal~·:;;e des rapports 
de Vatatzes avec la ('ommurie de Saint Mare l'St-elle SUSC<>ptihle, a notre 
avis, de jeter le jour stu d<>ux problemes essentieb; que pose l'etude de 
J'reuvre economique du basilC'US grec. 

Le premier deces problemes porte :;;ur les delmts et la duree de (·ette 
om vre economique. Pour Fr. Dolger, c'est l'automne de 124:~ qui marque 
Je commencement de la mi:;;e en reuvre des mesure:;; economiques du basi­
leus, celles-ci etant concretisees dans l'eh1boration du decret somptuaire ~i. 
Son opinion repose sur le contexte dans lequel Gregoras parle du decret: 
le traite intervenu entre le sultan :;;eldjoukide et le basileu:;; durant l'automrw 
de la-di te annee e.t l'accalmie 8Ur le front rnacedonien. En effet' en parlant 
de la paix conclue sur les frontiere:;; orientalei<, le ehroniqueur troun~ l'ocea­
sion de mentionner l'interet pris. par l'empereur au developpement (le 
l'agriculture et de l'elevage, la disette qui, frappant le Sultanat, crea un 
debouche important pour les prorluits agricoles b~·zantins et, en fin de 
compte, la loi somptuaire 28 • Toutefoh:, on ne pPut faire eonfiance a Gre­
goras pour ce qui est du rapport chronolog·ique qu 'il fixe entre le traite 
turco-niceen et les mernres economiques du basileus. En outre, si l'on 
considerait ces mesures comme rlirigee:;; eontre les marehancl8 des. lagune:;;, 
la logique voudrait qu'elles se placent a, un moment de grande tension 
veneto-niceenne - or, ce n'etait guere le cas en 1243. Il e:;;t difficile 
d 'imaginer d'autre part que l'empereur ait pris des mesure~ pour la consoli­
dation du potentiel economique niceen destinees a. servir sa politiqu<> offen­
sive en Europe seulement vers la fin de son regne. Enfin, le recit de Gre­
gor as comporte une inadvertance. I~orsqu'il par le de l'activite eeonomique 
du basileus, le chroniqueur reserve une place importante a la basilis:;;a 
Irene en tant que stimulatrice du developpement de l'agriculture et de 
l'Mevage ce qui impliquerait que celle-ci etait encore en vie a l'epoque~9 • 
Par eonsequent, l'annee de sa mort, 1240 30 , constitue un terminus ante 
qu ern pour les debuts de l'a:>uvre economique dP ·va tatzes.. 

Ri l'on veut etablir la filiation ehronologique des rnesures e(·onorni­
ques du ba:;;ilmu; grec, il faut proreder a l'exarnen de l'evolution d8 la 
situation externe de l'Etat nireen, et surtout se:;; rapports avee Yeni!'l'. 

L'avenement. au treme de Nieee de Jean III Vatatzes, qni se montra, 
d'emblee hostile a. un rapprochement des Latins, devait ouvrir une page 
nouvelle dans les rapports de l'Empire gr<'e avee la fondation franque de 
Constantinople. Ayant trom·e a:;;ile a la cour de Robert <le Courtenay, 
Alexi:;; et Isaac Lascaris, les frf>res du basileus defunt, le determinerent 

25 Grcgoras, I, 4:3. 
26 G. Ostrogorski, Gcsclriclrle des by:anli11isc/1en Staalcsa, :\Iiinchcn, 196:'1, p. :'166. 
27 Fr. Diilgcr, Regeslen der Kaiserurkunden des Ostrumisclren Reiclrcs, n° 1777. 
28 Grcgoras, I, p. 41. 
29 Ibidem, p. 43- -H. 
30 A propos de cctte date, ef. S. Brczeanu, Salice sur /rs rapports de Frederic I I de Ilolren­

slaufen avec Jean III \"atat:es, HESEE, XII (1971), n° 4, p. 58·1. 
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a entrepn'ndre une expe<lition anti-niceenne. ::\Iais Ies envahif!seurs allaient 
etre aneantis parYatatzes en 122±: tous Ies territoires latins d'Asie, excep­
tant la zone environnantP de Kicomedie et la region situee face a Con­
stantinople, sC'ront annexc"s par l'Etat niceen 31 • En meme temps, la flotte 
du basileus oceupa Ies iles Lesbos, Cos et Icarie 32 • II va. sans dire que 
Ct:'S anneps troubJes dpvaient retentir sur ll'S rapports Veneto-niceens, qui 
traverst'rent une nouvelle perio<le critique. La crise fut telle, qu'il semble 
que, vu Ies cireonstancps, le Senat venitien examina meme une solution 
extreme: Ie transfPrt du cc>ntre de son empire a Corn;tantinople. Cette 
information, transmise trois siecles plus tard par Daniele Barbaro 33 et 
contestee par certains historiens, paraît pourtant plausible si l'on tient 
compte des evenements de l'epoque. A l'appui de l'information fournie 
par Barbaro, Thiriet attire l'attention sur Ies debats importants qui 
eurent lieu en 1224 dans le Senat venitien au sujet de la Romania, ainsi 
que sur le controle rigoureux exerce a ce moment par la Republique sur 
son representant dans la cite du Bosphore 34 • Dans le meme sens plaide 
aussi la situation precaire de l'Empire latin, qui posait pour Ies Venitiens 
le probleme de l'avenir de leur domination en Romania. C'est que la fon­
dation des Croises se trouvait alors prise dans un veritable etau : en Europe 
se dressait menac;ant Theodore 1cr Ange, qui avait conquis Thessalonique 
et tournait son attention vns la metropole latine 35 ; en A sie, le basileus 
niceen projeta.it l'attaque conjuguee de Constantinople par la flotte et des 
troupes terrestres - unique explication possible de la febrilite avec laquelle 
il faisait corn;truire des navires a Holkos, pres de Lampsaque. Seuls Ies 
trouble8 internes, t.>t surtout la conspira.tion d'Andronic Nestongos, obli­
gerent le nouvel empereur niceen a. ecarter ce projet et a ordonner l'incen­
die des bâteaux afin d'eviter a sa flotte de tomber entre Ies mains 
des Venitit.>ns :ie. 

Quelle fut l'evolution des rapports economiques veneto-niceens 
au COUl'S des prcmieres annees du regne ele Vatatzes ~ Bien que Ies temoigna­
ges directs en ce sens nous fassent clefaut, ii est hors de cloute que pendant 
Ies hostilites entre Ies Lat.ins et le ba:'lilem1 grec ces rapport~ subirent une 
nouvelle periode de crise. II n'y a pas d'information:'l non plus sur l'even­
tuelle repri:;;e des liens commerciaux entre Venise et Nicee pendant la 
periode qui :-;uivit au traite de paix latino-niceen de 1225, par lequel 
Robert I de C'ourtenay reconnaissait Ies conquetes territoriales de Vatatz es 
clurant le conflit. Au point de vue politique, Ies relations continuerent a 
etre tenclues entre Nicee et Ies Latins, ces derniers ne pouvant renoncer 
a jamais aux territoire8 perclus en 1224-1225. Lors du trai te conclu en 1229 
par le pape Gregoire IX et Ies barons latirn;, cl'une part, avec Jean de 
Brienne, ex-roi de Jerusalem et regent de Baudoin II, cl'autre part, 

31 Acropolitcs, ed. Heisenbcrg, p. 38. 
32 (;rcgorns, I. p. 28- 29. Cf. H. Ahrwciler, By:ance et la mer, p. 316. 
33 Apud Fr. Thiriet, op. cil., p. 92- 93. 
3 ~ Ibidem, p. 92, n. 2. 
35 J. Longnon, La reprise de Salonique par Ies Grecs en 122-J, Actes du vie Congres 

int. des etudes byz., Paris, 1950, p. 41 sq.; B. Sinogowitz, Zur Eroberung Thess. im llerbst 1224. 
BZ, XL V (1952). p. 28. 

au Acropolitcs, p. 36- 37. 
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celui-ci, escomptant I'appui de Venise, s'0ngageait d<:> reconquerir tous 
Ies territoires perdm; par Ies Francs en A sie l\lineure, l 'Empire de Nicee y 
compris, qu 'iI deYait ceder a I'empereUI' latin en titre au moment de sa, 
majori te 37 • Deux annees plus tard - mai 1231 - Ies repn>sentants du 
Doge s'engageaient vis-a-vis de l'empereur latin, par un traite commercial 
conclu entre Venise et Jean de Brienne, de lui fournir, en echangp dt>s 
grandes concessions economiques qui leur etaient assurees, une flotte 
de quatorze navires completement equipes, pour une offensive projett>e 
dans Ies terres de Vatatzes ( in terrarn Vataci1) 38 • II est difficile d'imaginer 
dans ce climat politique que Vatatzes aurait ete dispose a renouvelPr Ies 
privileges accordes par son predecesspur aux marchands de la cite de 
Saint l\Iarc. Et si Ies contacts entre Venise et N icee se sont poursuiYis 39, 

quand meme ils ont dlî sans· doute connaître un volume reduit, fait ega­
Iement confirme par Ies tendances generales du commerce venitien avec 
la Romania. L'etude des documents d'archive venitiens montre la diminu­
tion sensible du trafic de Venise dans Ies detroits apres l'avenement de 
Jean III Vata.tzes. Si jusqu'en 1222 le chiffre d'affaires des Venitiens a 
Constantinople, reflete par le nombre des contrats relatifs au commerce 
dans Ies deux sens avec la metropole du Bosphore, etait fort eleve 40, 

apres cette date Ies documents d'archives ne mentionnent jusqu'en 1261 
qu'un seul contrat, en 1232 41 • L'un des facteurs essentiels de cette situa­
tion fut la politique active du jeune basileus grec dans Ies detroits 
et l'Egee. 

L'un des premiers actes du regne de Vatatzes fut de transferer sa 
residence de Nicee a Nymphaion, mesure prise par la litterature specia­
lisee pour une tentative du jeune empereur d'echapper a l'emprise du nid 
aristocratique qu'etait l'ancienne capitale 42 • Peut-etre plus pres de la 
verite serait d'interpreter ce transfert de residence a Nymphaion, dans le 
voisinage de Smyrne - qui etait le premier port niceen et ou fonction­
naient Ies grands chantiers maritimes de l'Empire 43 - comme faisant 
partie du programme de l'empereur visant la reconquete de Constantinople, 
reconquete pour laquelle il lui fallait ranimer le facteur naval niceen. 
D 'autre part, l'importance economique de la region n'a pas du tenir un 
rOle negligeable, elle non plus, dans l'option du basileus 44 • Donc, vu la 
dispersion des forces navales venitiennes a travers tout le bassin de la 
l\fediterranee orientale, l'empereur grec avait beau jeu en detenant la 

37 R. Cessi, Delibera:ioni de/ ,uaggior Consiglio di \'ene:ia, t. I, Bologna, 1934, 
p. 210- 211. 

38 Tafel-Thomas, Urkunden II, p. 277. 
39 Voir Ies clauses du trai te latino-venitien, mai 1231 (Ibidem, p. 293, 295, 296). 
40 Les documents publies par R. l\Iorozzo delia Rocca et A. Lombardo ( Documenti def 

commercio veneziano nei sec. X I- X 111, Torino, 1940) offrent le tableau suivant pour la periode 
1204-1222: 1205 - 3 contrats; 1206 - 1; 1207-1; 1209 - 1; 1210 - 4; 1211 - 2; 1212 -
1; 1217 - 3; 1218 - 1 ; 1222 - 3. 

41 Ibidem, n° 662. Sans doute, la valeur de ce critere est relative - Ies sources narra­
tives viennent completer le tableau avec quelques donnees (M. Berza, La mer 1\'oire li la fin 
du Moyen Age, Bale., IV, 1941, p. 416) - mais ii n'en reste pas moins suggestif en ce qui con­
cerne l'evolution du commerce venitien dans la capitale latine. 

42 lstoriia 1'izantii, III, p. 35. 
43 H. Ahrweiler, B y:ance ei la mer, p. 321- 322; idem, Region de Smyrne, p. 34 sq. 
44 Sur le poids economiqu e de la region, ibidem, p. 29 sq. 
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majeure partie du littora! micrasiatique de la Propontide. La jeune flotte 
niceenne allait tPnir un râle de plus en plus important dans les detroits 
et ellP Pn profitera pour debarquer des troupes sur le rivage tbrace des 
l'an 1226 4.;. Des cet instant, la securite de l'artere commerciale Yenise­
C'onstantinoplP devient sujet a caution, ce qui explique la chute du trafic 
an'c· la villP du Rosphore. Il parait aussi que quelques nobles Venitiens 
de l'ArC'hipl'l, qui mpnaient une politique independante de leur metropole 46 , 

ont joui, du moius 1wndant les prcmieres annees du regne de Vatatzes, 
de privilC>ges cornmerciaux sur le marehe de Nicee, d'oi1 le eomportement 
de )I arco ~anudo, du<' <le Naxos, au cours de la re,-olte contre Venil'e de la 
population greeque dP Crete 47 • 

Ll's annecs trentt> du XIIIe siecle sont celles de8 debuts d'une etape 
important<:' pour la politiqul' exterieure de l'Etat niceen. Si les grandes 
diffieultes de la pl~riode prc'•eedente avaient oblige l'Empire de rester sur 
Ja, defensin', ePllPs-ei nne foiR surmontePs pen<lant Ies premieres annees 
du r&gnl' du plus grand hasilcus niceen, Ies premiss('8 etaient creees pour 
une politique offl•nsivl'. Pourtant, le premier <:'ssai de Vatatzes de mettre 
en pratiqlw C"l't1<:' politiqul' offen"in• fut mis en echee par l'ascension ful­
gurant<:' <le l'Empire g1w· d'EuropP. HientOt cependant la defaite reten-
1issan1P infligc'•l' a Thl>odore Ange Duras par Jean Assen II aux bords 
de la l\laritza devait sonner le glaR de son fragile edifice politique. Lui 
ecarte de la eompetition, de nouvellPs perspeetives s'ouvraient pour le 
projet nourri par Vatatzes de refaire l'ancienne unite imperiale. Le baRi­
leus niceen nP pouvait guere ignorer le principal obstacle qu 'il lui fallait 
affronter pour arriver a ses fins, c'est-a-dire la force maritime de Venise. 
Aussi, l'hostilite lat<:'nte qui separait Ies deux puissances eclatera ouver­
tement <lC>s l'an 12:rn, en mt'me temp8 qu'une nouvelle revolte ele la popu­
lation greeque de l'île de (' r&te, dressee contre la dominat ion venitienne. 
Le basileus ne se fit pas faute d'envo~·er des troupes a la rescOU88e de8 
autochtone8 insurges, et au cours des annees suivantes le8 victoires des 
Grecs mirent en danger le pouvoir venitiC'n en Crete. Seule l'babile diplo­
matie d'un profond connaisseur des realites de la Romania, tel le doge 
Giaeomo Tiepolo, reUf-'8it a. Rauver la Rituation, en U8ant d'une politique 
de eollahoration avce Ies autoehtones 48 • Entre temps, Venise tâcba d'obte­
nir la dispersion des forces du bal'lileus niceen, en l'attaquant sur un autre 
front. En pffet ~ alor:-: que le gros des foreps niceennC's se portaient <:'n 1233 
dans l'îlt> dP Hhodes pour la ramener a l'ohediencP imperiale, Jean de 
Brienne C'IlVahissait par Ies nardanellC's le littoral mierasiatiquC', 80Utenu 
par la flot te venitit>nnC'. Apres quelques succ&s mediocres, l'ex-roi de 
Jerusall·m <lut l'vacuPr les terres nicc'ennPs, non sans laisser e.ntre les mains 
du basill'us 1outps les possessions qu 'il avait encore gardees en Asie 
Mineure 49 • 

Une annl•e plus tard, la flotte niceenne de Propontide - celle que 
Jt'an III Yatatzes avait foit construire ~t Lampsaque - s'emparait de 

45 II. Ahrwcilcr, /Jy:ance el la mer, p. 31 î. 
4 6 Fr. Thirict, op. cil .• p. 82. 
47 .J. I\:. Folhcringham, .1/arco Sanudo Conqueror of the Archipe/ago, Oxford, 1915, 

p. 101 SC]. 

48 Fr. Thirict, op. cit., p. 98- 99. 
49 Arropoli tcs, p. 4 7- 48. 
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Gallipoli, la principale base venitienne situee entre le Bosphore et Ies 
Dardanelles, de Madytos, de Sestos et de toute la Chersonese de Thrace 50 • 

C'est probablement dans ces circonstances que Venise, essa~·ant rl'affaib1ir 
la pression niceenne dans Ies detroits, parvint a soustrairc Rhodes au 
contrâle de l'Empereur, grâce a un traite d'alliance avec Leon Gabalas, 
par lequel Ies deux parties s'engageaient a se fournir mutuellement « subsi­
dium, au:xilium et juvamentum contra Vatattium et contra suam gen­
tem » 51 • La diversion venitienne de Rhodes, qui n'eut p~s, d'ailleurs, des 
suites durables 52 , ne devait guere empecher le basileus de consolider sa 
position dans Ies detroits. Les fortifications dressees a Ganos et Cher­
sonese temoignaient de ~m ferme volonte de s'imposer sur la cOte thrace. 
Des lors, la flotte niceenne tient sous son contrâle le bassin de la Propon­
tide, pouvant assurer le libre acces des troupes imperiales en EuropP, en 
vue de la grande offensive balkanique projetee par Vatatzes. Une coalition 
orthodo:xe fut creee en 1235, par le rapprochement du basileus grec et 
de Jean Assen II, dans le but d'abolir l'Empire latin et d'evincer Ies V(1 ni­
tiens en Romania. Par deux fois Ies forces coalisees tenterent la conquete 
de Constantinople, en 1235 et en 1236. l\Ia.is, la flotte venitienne, a laquelle 
s'etait jointe celle des Genois, la vaillance de Jean de Brienne et, en fin 
de corupte, la fragilite de la coalition orthodoxe ont sauve la metropole 
latine 53 • L'echec de Vatatzes aux bords du Bosphore coi:ncidait avec le 
retrait des dernieres troupes niceennes de la Crete, reintegree a l'Empire 
de la Commune adriatique 54 • 

A notre avis, c'est dans cette premiere decade du regne de Vatatzes 
que se placent les commencements de son ceuvre economique. C'est la 
periode durant laquelle, apres la pleine reussite de la premiere etape de son 
projet de reconquete - reussite concretisee dans l'evincement des Latins 
en .A.sie Mineure - l'empereur se rend corupte petit a petit des difficultes 
du pas suivant, ainsi que des moyens a employer pour le fa.ire reussir. 
Parmi ces moyens, la politique economique tient une place de tout pre­
mier rang; ses objectifs etaient : a l'interieur, de consolider l'Empire 
niceen; a l'exterieur, de miner Ies positions de Venise et de l'Empire latin. 
11 s'ensuit que les mesures destiiiees a encourager le developpement de 
l'agriculture et de l'elevage ont du se contourer des Ies annees qui suivirent 
a la paix de 1225 avec Ies Latins. Le decret somptuaire, dirige contre les 
marchands venitiens, adopte alors que la basilissa Irene etait encore en 
vie, doit remonter selon toute probabilite aux annees 1233-1235, epoque 
ou le conflit de Vatatzes avec la puissante Republique des lagunes touchait 
a son point culminant. Le basileus ne pouvait ignorer que l'or qui s'epan­
chait hors de ses frontieres servait a consolider Ies positions de Venise, 
principale barriere sur la voie qui menait a Com.tantinople. Parallelement 
aux mesures interieures, l'empereur renfor~a le controle de la Propon-

50 Acropolites, p. 50- 51; Gregoras, I. p. 29; cf. H. Ahrweiler, By:ancc el la mer, 
p. 318- 319. : 

51 Tafel-Thomas, Urkunden, II, p. 320. 
52 Une annce plus tard, le cesar de Rhodes commandait la flotte byzantine contre Ies 

Veniticns (Chronicon Andreas Danduli, p. 295, cf. Fr. Thiriet, op. cit., p. 92, n. 2). 
53 Acropoli tes, p. 51- 52. 
54 Fr. Thiriel, op. cit., p. 99. 
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tide 55 apres son echec aux bords du Bosphore. II paralysa le trafic de la 
Commune dans Ies detroits en donnant l'ordre a sa flotte de harceler sans 
merei Ies navires marchands venitiens en route pour la capitale latine 56 • 

Les fruits de la politique de Vatatzes visant a isoler Constantinople et 
â etouffer sa vie economique allaient etre cueillis un quart de siecle plus 
tard par l\Iichel Paleologue. 

Le protectionisme rigide applique par l'empereur niceen devait finir 
par miner profondement Ies positions des marchands venitiens, en Ies 
~cartant peu a peu du marche micrasiatique. Des temoignages indirects 
jettent le jour sur Ies moyens dont usaient Ies Byzantins au detriment des 
fils de la cite de Saint l\Iarc. Par exemple, deux commeri;ants de Lucques, 
qui s'etaient rendus a Adramyttion avec une grosse somme d'argent sur 
eux, ont ete arret~s par Ies fonctionnaires de l'empereur J\lichel VIII 
Paleologue et emprisonnes. Au mois d'avril 1261, le pape Alexandre IV 
intervenait aupres du basileus en leur faveur, reclamant leur mise en liberte 
et la restitution de leurs biens 57 • On apprend a cette occasion que d'autres 
negociants lat.ins etaient detenus dans Ies prisons niceennes. Le pape 
Urbain IV, qui succeda a Alexandre IV, revient a la charge au mois de 
decembre 1261, pour prier l\Jichel VIII de fa.ire rentrer dans leur argent 
Ies marcbands lucquois, liberes entre-temps 58• Parmi Ies marchands latins 
retenus dans Ies prisom grecques, le texte du traite de Nymphaion men­
tionne des Genois, que l'empereur s'engageait a remettre en liberte des 
que la Commune ligurienne !'aura ratifie 69• Dans Ies circonstances de 
l'affrontement manifeste qui caracterise Ies rapports de l'Empire niceen 
avec le monde latin a partir des annees 1233-1234 et jusqu'a la reconquete 
de Constantinople, Ies basileis grecs recoururent meme a des repressailles, 
quand la protection de la vie economique de leur Etat etait en jeu. Et cette 
sm'te de mesures etaient elles aussi pointees comme de juste contre Ies 
marchands vl-nitiens. D'une situation exceptionnelle parmi Ies negociants 
peninsulaire8 beneficiaient cependant Ies Pisans, qui sont attestes vers 1240 
« apud I~andermite in Romania in teITa Bacassari » 60, c'est-a-dire a Adra­
mytt.ion, dans le territoire de Va.tatzes. Les liens commerciaux entre Nicee 
et Pise continuerent au cours des decennies suivantes, sous Theodore II 
et sous l\lichel VIII, le texte du trai te de Nymphaion mentionnant Ies 
Pisans comme des <c fideles nostri imperii » 61 - seuls beneficiaires, entre 
les commer<;ants lat.ins, d'un statut privilegie sur le marcbe d'Asie l\Iineure. 
A defaut de plus ample informe, on ne saurait preciser la nature des privL 
leges pisans. l\Iais la situat.ion dont jouissait dans l'Et.at niceen Ies mar_ 

bb N. Gregoras (I, p. 129) parle mem e d'une thalassocratle niceenne dans Ies detroits. 
66 Th. Scutariotes, cd. c. Sathas, dans Me:actLc.>VLXlJ (3L(3ALolliJx7J \'II, p. 4 70. 
67 Liber Jurium Reipub/icae Genucnsis, I, Gcnes, 1854, p. 1345. 
68 Ibidem, p. 13!17. 
69 J. et P. Zepos, .Jus graecoromanum, Athenes, 1931, I. p. 491. Le volume tres modeste 

du commerce genois avec la Homania pendant celte periode (l\1. Balard, Les Genois en Romanie 
entre 1204 el 1261, • :\lelanges d'archeologie et d'histoire „ 178, 1966, p. 488) Hait probable­
ment dti non seulement a l'opposition vcnitienne, mais aussi â la politiquc economique des 
empcreurs niceens. 

80 R. Davidsohn, Forschungen :ur Geschichte von Floren:, II, Berlin 1900, p 295. 
81 Zcpos, op. cit., I, p. 489. Sur l'actlvite des marchands pisans en Romania, au cours 

de ce ttc periode, cf. S. Borsari, I rapporli tra Pi sa e gli slali di Romania nel duecento, RS I, 
7, 1 !)55, p. 477- 492. 
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chands de la cite toscane, fidele alliee de Frederic II de Hobenstaufen dans 
son conflit avec la papaute et Ies communes italiennes 62, etait sans doute 
une consequence de l'alliance politique de Jean III Vatatzes avec l'empe­
reur allemand -· alliance dont Ies debuts sont attestes au plus tard en 1238, 
quand Ies troupes niceennes prirent part, aux cOtes du Grand Staufen, 
lors du siege de Brescia 63 • 

Partant deces informations, on peut affirmer que - meme si entre­
temps la politique ou la pratique de la vie obligea le pouvoir central ă 
transiger avec son protectionisme rigide, a attenuer la rigueur du decret 
somptuaire - Ies mesures economiques de Vatatzes sont neanmoins 
restees en vigueur sous Theodore II et au cours des annees niceennes 
du regne de Michel Paleologue, avant le traite de Nympbaion. Nees de 
raisons politiques, la tension croissante de la competition entre l'Empire 
de Nicee et le monde latin, avec Constantinople pour enjeu, devait contri­
buer a Ies maintenir. Quand Michel Paleologue decida de Ies abolir, ce 
furent toujours Ies raisons politiques qui peserent sur sa decision. 

Le deuxieme probleme important eclaire par l'etude de l'evolution 
des rapports veneto-niceens est celui du caractere revetu par la politique 
economique de Vatatzes. On ne saurait, certes, contester le caractere 
autarchique de cette politique, que Ies recherches modernes ont mis en 
lumiere. Toutefois, dans l'analyse de la politique de Vatatzes, on a souvent 
fait preuve d'un modernisme exagere, dans le sens de l'assimilation des 
mesures economiques du basileus grec avec le protectionisme de l'epoque 
moderne 64 , sa.ns tenir compte des differences qui separent l'Etat moderne 
de l 'Etat medieval sur le plan conceptuel, de meme qu 'en ce qui concerne 
Ies moyens a leur disposition. I1 ne faut pas oublier, d'autre part, que, 
d 'apres certaines sources de l'epoque, meme sous le regne de Jean III 
Vatatzes et de son fils Ies contacts de Nicee avec Ies marcbands etrangers 
n'etaient pas tout-a-fait abolis. Les premiers temoignages en ce sens 
sont ceux relatifs aux rapports des Niceens avec Ies marcbands pisa.ns ou 
du monde seldjoukide voisin - rapports dont nous avons deja eu l'occasion 
de parler. D'autres rnurces de l'epoque montrent l'arrivee a Magnesie 
de marchands venus d'Egypte ou de l'Inde 65 ; c'etait fa qu'on rencontrait 
aussi des negociants arabes, de la categorie de ceux qui fournissaient a 
Theodore II Ies etoffes precieuses achetees pour son ami Georges Mouza­
lon 66 • Sans qu'on dispose de temoignages directs a cet egard, il est nean­
moins a supposer que le protectionisme de Vatatzes et de Theodore II 
fayorisa le developpement des metiers dans l'Empire niceen. Ce fut aussi 

62 Durant celte periode, Ies marchands pisans ctaient Ies seuls a jouir de privileges com­
merciaux dans le Royaume de Sicile aussi (H. Chone, Die Ilandelsbezielrungen Kaiser Friedriclrs 
II, ::u den Seestădten \'enedig, Pisa, Genua, Berlin, 1902, p. 92- 93). Dans certains documents, 
Frederic II appelle Ies Pisans Ies• fideles nostri •, tout comme Ies empcreurs nicecns (E. Win­
kelmann, Acta Imperii inedita saeculi XIII el XIV, Innsbruck, 1888, I, p. 681). 

63 S. Borsari, Federico li e l'Orienle bizantino, RSI, 63, 1951, p. 283-,284. 
64 D. Xanalatos, Wirlsclraftlic/1eAufbau - und Autarkie-1\Iassnamen im 13. Jalrrlmndert 

( Nikiinisclres Reich 1204- 1261 ), • Leipziger Vierteljahrschrift filr Siidosteuropa », III (1939), 
p. 129 sq. 

65 Scutariotes, cd. Heisenberg, p. 286. 
66 Tlreodori Ducae Lascaris Epistulae CCXVll, M. N. Festa, Florence, 1898, p. 98, 

264-265. 
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Ie cas, selon toute probabilite, du vaste reseau de fortifications et des nom­
breux edifices publics dont ils doterent leur Empire 67 • Pour notre part, 
nous pensons que le pouvoir central a du egalement encourager Ies con­
tacts eeonomiques avec certaines regions du voisinage. Les interets econo­
miques niceens manifestes dans la mer Noire, aimi que la presence massive 
de8 hyperpereR de Yatatzes dans Ies terres roumaines 68 , plaident pour 
l'hypothese qui cnvh;age l'existence de Iicns marchands entre Nicee et 
la region du BaR-Danube 69 , de tels liens repondant aux interets grecs 
autant qn'aux besoins de la societe roumaine en plein developpement. 
Un role important, dans le cadre de tels contacts, aura revenu a. la popu­
lation grecque des vill<'s du littoral ouest-pontique, comme c'est le cas de 
Vicina qui, fort probahlement, etait deja a cette epoque a l'obedience de la 
patriarchie de Nicee 7J. 

Par consequent, Ies mesures economiques de YatatzeP. ont un carac­
tere hien complexe; elle;; ne peuvent re,'etir leur veritable signification 
q1ie considerees dans le climat propre a l'exil micrasiatique. Dans la con­
jonctun• des graves problemes exterieurR auxquels etaient confrontes 
Ies empereurs niceens, ces mesures sont l'expression economique des 
memes irnperatifs qui, sur le plan religieux, se sont traduits par le develop­
pement du caractere militant ele l'orthodoxie, et sur le plan politique 
cultun· l, par l 'ee losion de certai nes formes specifiques de pa triotiP.me 
au sein de la societe niceenne 71 • En meme temps, elles sont dotees aussi 
d'un sens social, etant directement liees aux interets des classes moyennes 
de la population micrasiatique, sur laquelle reposait l'effort fourni par 
Jean III Vatatzes et par Theodore II Lascaris sur le plan de la politique 
exterieure. 

+ 
A propos du traite de Nymphaion, Ies recherches modernes ont 

mis !'accent tout particulierement sur sa part au declin de l'Empire res­
taure, notamment a. cause des clauses innovatrices qui marquent la rupture 
brutale d'avec Ia sage politique economique de Vata.tzes et de son fils et 
qui devaient finir par transformer Byzance en simple annexe economique 
des republiques marchandes italiennes. On dh;;cute encore de nos jours Ies 
motifs qui pousserent Ies parties interessees a effectuer ce pas-fa. En ce 
qni concerne la Commune ligurienne, Ies debats ont souligne la position 

87 Al'ropolites. p. 110; Scutariotes. ed. Heisenuerg, p. 285 sq.; Gregoras, I, p. 24, 
41--15. Cf. H. Ahrweiler. IU>gion de Smyrne, p. 42 sq. 

tiS O. lliesl'll, J.'hyperpi:re by:anlin au Bas-Danube du XJ• au XP siecle, RESEE, VII 
(1969), p. 109- 119. L'Hude donne en annexe (p. 119) une carte de la diffusion de celte monnaie 
niceenne dans le territoire roumain. 

69 CL â propos de l'ette hypothl!se S. Brezeanu, .4..rnpra lncepuluri/or pătrunderii monedei 
niceene la JJ1111cirea ele .Jos (Les debuts de la penetration de la monnaie niceenne au Bas-Danuue), 
•Studii», XXVI (197:i). n° 4, p. 699 sq.; Idem, By:anlinische Wirtschaftskontakte an der Unleren 
Donau in da erstcn lliilfte des 13. Jahrhunderts, (1204-1261 ), • Dacoromania •III (1975-1976) 
p. 9-16. 

70 V. Laurcnt, I.a dominalion by:anline aux bouches du Danube sous 111ichel V II I Paleo­
logue, fUISEE, XXII (1945), p. 193, sq.; G. Brătianu, Recllerclles sur Yicina el Cetatea Albă, 
Bucarest, 1935, p. ::15, 53- 54. 

71 Sur le sentiment patriotique ne dans !'exil micrasiatlque, J. Irmscher, !\"ikiia als 
„Mittelpunkt des gricchiscllen Palriolismus", BF, IV, 1972, p. 11-1-1-17. 
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difficile ou elle se trouvait par suite des ch'•faites que lui avai1 infligees 
sa rivale de l'Adriatique, rendant imminente son eviction du commeree 
levantin 72

• On a evoque aussi Ies perspectives du commeree pontique ~l la, 
lumiere de l'unification du vaste territoire compris entre ll's C'arpa1es et 
le Pacifique, reaJisee par l'Empire mondial des l\Iongoles 71 . Quand il 
a fallu expliquer Ies immenses concessions acceptees par la part ie grecque, 
Ies specialistes mirent en lumiere le desir du basileus de contn•c<urer Ies 
menees du pape, qui tâcha.it d'attirer Genes sous la banniere ele la croisade 
anti-grecque et aux cOtes de Venise 74 • Ils attirerent egalement. l'attrntion 
sur Ies difficultes dressees devant l\lichel Paleologue, dont le dPssein etait 
de chasser Ies Latins de C'onstantinople et de toute la Romania 75 • C't>s 
arguments sont tous parfaitement fondes. l\Iais, pour ce qui est de l'Empire 
niceen, des raisons internes tout aussi puissantes determinerent l'acte de 
mars 1261 du basileus. Tout d'abord, la position personnelle ele l\lichel 
Paleologue a ce moment. Grâce a son habilete generalement reconnue, îl 
etait parvenu a se faire proclamer empereur avant le basileus legitime, non 
sans eveiller cependant la vive opposition des differents milieux de la 
societe niceenne. Sa situation devait sortir consolidee de la victoire de 
Pelagonie, sans lui permettre pour autant de rea.liser ce qui lui tenait 
le plus au cceur : la complete eviction du basileus legitime et la fondation 
de sa propre dynastie. La conquete de Constantinople au prix de n'importe 
quels sacrifices devait fournir la justification de l'acte politique qu'il 
se preparait de traduire en fait. Une premiere tentative en vue de recon­
querir la N ouvelle Rome devait rendre parfaitement evidentes Ies diffi­
cultes d'une telle entreprise. Elle montra - si besoin etait encore de le 
faire voir - que le seul obstacle a cet egard residait dans la force mari­
time de Venise. 

Mais l'acte de ~Iichel Paleologue de 1261 comporte aussi d'impor­
tantes implications sociales. c 'est a juste titre qu 'on a interprete la revolte 
aristocratique du mois d'aout 1258 contre le regime des l\louzalons comme 
le symbole de la reaction manifestee par l'elite constantinopolitaine vivant 
dans l'exil face a la politique sociale de Jean III Vatatzes et, surtout, de 
Theodore II Lascaris, qni prenait appui sm· Ies classes moyennes de la 
population micrasiatique, «la revanche constantinopolitaine cont.re l'Etat 
micrasiatique qu'etait en train de devenir l'Empire de Nicee » 76 • Toutefois, 
l'assassinat des l\Iouzalons et l'avenement au treme de Michel VIII Paleo­
logue ne devaient etre que Ies premiers pas de« la revanche constantinopo­
litaine », la conquete de Constantinople ainsi que Ies mesures ulterieures 
de la politique interne et externe du premier Paleologue constituant son 
parachevement. Entre ces deux moments-fa, le traite de Nymphaion fut 
l'etape decisive. L'aristocratie niceenne etait partisane des concessions 
commerciales au profit des villes italiennes, tout comme elle s'etait mon­
tree hostile a la politique economique de Vatatzes, dont le caractere autori-

72 D. J. Geanakoplos, Emperor Michael Paleologus and the West, Cambridge, Mass., 
1959, p. 90. 

73 M. Berza, op. cit„ p. 416. 
7' C. l\lanfroni, Le rela:ioni fra Genova, l'Impero Bi:antino ei Turchi, « Atli delia Socictâ 

di Storia Patria '" 28, 1898, p. 665. 
75 Fr. Thiriet, op. cit., p. 113. 
7G H. Ahrweilcr, L'ideologie politique, p. 113. 
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taire lesait ses interets. Car, si la politique economique d'un Jean Ill ou 
d'un Theodore II avait pour conditio sine q1ta non l'existence d'un pouvoir 
central absolu, la politique concessive vis-a-vis des communes italiennes, 
co'incida avec la decentralisation de l'Etat et l'affirmation des forces 
byzantines centrifuges. 

+ 
Au terme de notre analyse, on peut se poser la question si « !'econo­

mie est-elle au service de la politique '? ou bien n'est-elle pas une maîtresse 
servante qui commande quand on croit qu'elle sert? » 77 

En ce qui nous concerne, nous pensons que chez Theodore rr et chez 
l\Iichel VIII le politique prend incontestablement le pas sur l'economique. 
Plus complexe s'avere le rapport entre ces deux facteurs dans le cas de 
Vatatzes et de son fils. Du moins, chez Vatatzes on surprend une tres 
nette prise de conscience de la fonction du commerce par rapport a la 
situation financiere de l'Etat, voire sur la maniere dont la politique econo­
mique inflne sur la dynamiqne sociale de l'Etat, meme si Ies objectifs 
d'une telle politique sont en derniere instance d'ordre fiscal et militaire. 
C'est pourquoi, le facteur economique a pu avoir un certain poids dans 
la marche politique a un moment ou a un autre. Toutefois, etant donne 
que la reconquete de Comtantinople et des autres territoires byzantins 
perdm en 120-1 Hait la raison meme de l'existence de l'Etat grec en exil, 
c'est toujours le politique qui domine meme dans le cas de ces deux 
empereurs. l\[algre la complexite des facteurs qui jouerent dans Ies chan­
gements de direction subis par la politique economique !ascaride, Ies tour­
nants de sa courbe co'incident chaque fois avec Ies moments essentiels pour 
la position exterieure de l'Eta.t niceen: la reprise d'une politique de conces­
sions commerciales au profit des Venitiens repondait a l'etablissement d'un 
modus vivendi avec le monde latin, qui avait mis son existence en peril 
pendant une dizaine d'annees; le commencement de l'reuvre economique 
de Vatatzes est etroitement lie au debut de l'offensive generale des Grecs 
d'Asie l\Iineure en vue de la reconquete de Constantinople, dont le principal 
support etait la force maritime de la Commune adriatique; quant a la 
reprise des privileges e'conomiques encore plus importants accordes aux 
ma.rchands genois par l\Iichel Paleologue, elle etait commandee par Ies 
objectifs immediats de la politique interieure et exterieure de l'empereur. 

77 1\1. l\lollat, Le commerce maritime normand d la fin du Moyen Âge, Paris, 1952, p. 542. 
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